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« Nous sommes cernés ! J’épuise mes vingt paquets de cartouches, le reste de la compagnie fait de même. (…) Il ne 

reste plus qu’à se défendre à la baïonnette. Le lieutenant nous fait former le carré, mais je n’ai pas mon fusil et ma 
baïonnette ne tient pas au bout, je vais avoir bonne mine dans un corps à corps ! Des clameurs arrivent de tous côtés, 
ce sont les Allemands qui bondissent. Le lieutenant commande de jeter les armes - les Allemands bondissent sur nous 
- baïonnette et coup de crosse pleuvent (…) mais un officier allemand a surgi en poussant des hurlements et tout se 
calme - ils prennent les alliances, les montres et les portefeuilles - j’ai évité un coup de crosse mais un gars de l’active 
reçoit un coup de baïonnette dans la face - tous nos équipements sont jetés à terre - nous restons environ soixante-dix 
d’à peu près valides - nous sommes mis en colonne par quatre et constatons que si nous avons des blessés et des morts, 

les Allemands en ont aussi, que nous leur avons faits… » 
Marcel Blanchet 
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Faire la guerre, y survivre, revenir parmi les vivants  
 

50 jours de guerre en Lorraine 
 

   L’Histoire commence le 2 août 1914 dans un train qui monte à la capitale le bourguignon Marcel 
Blanchet  alors qu’un autre le dépose bientôt, le 5, en Lorraine, à Saint-Mihiel, équipé, vivres et cartouches 
distribués. Il est au 89e R.I., régiment très peu représenté dans la littérature testimoniale de la 
Grande Guerre. C’est la première richesse de ce témoignage de 50 jours de guerre d’un caporal. Il 
découvre en creusant lui-même très tôt la tranchée, dès le lendemain de son arrivée dans la Meuse. Sa 
première vision de guerre est celle de Longwy en flammes alors que de toutes aussi premières balles lui 
sifflent aux oreilles le 22. Suivent des dizaines de kilomètres sac au dos, la peur de la mort et toutes les 
horreurs de la bataille des frontières, de la guerre de mouvement et de la bataille de la Marne, vécue devant 
Revigny-sur-Ornain, dans le val éponyme. La bataille gagnée, « direction la forêt d’Argonne. La compagnie est en 
avant-garde ». Il échoue devant Montfaucon-d’Argonne quand « le bruit court que le lendemain matin, nous devons 
reprendre Montfaucon à la baïonnette. Personne n’est charmé de cette nouvelle ». Il n’aura pas le temps de s’inquiéter 
plus avant de voir à nouveau sa dernière heure arriver, pris au saut du lit, qui n’est que de boue… 

 

Une guerre, une vie, un amour filial, un livre-hommage 
 

L’ouvrage 
 

   Un été pluvieux, une cave inondée qui oblige à faire un tri sérieux et c’est un carnet de route de la guerre 
de 14 qui revient au jour, avec les erreurs des chefs, les villages en flammes, la mort autour de soi, la boue, 
la peur de ne pas voir le soleil se coucher… et l’émotion pour sa lectrice de découvrir un jeune homme de 
26 ans en ce grand-père tant aimé, qu’elle accompagna jusqu’à ses 94 ans. Malgré la tendre complicité qui 
les unissait et les récits de guerre qu’il lui faisait, qu’elle écoutait attentivement, rien n’a été dit de ce carnet 
sans doute oublié.  
 

   Né en 1888, mobilisé le 2 août 1914 au 89e R.I de Sens, il n’est pas parti la fleur au 
fusil, il pressent dès la première page que des millions d’hommes vont mourir. Pâtissier 
à Sens dans l’Yonne, père d’un petit garçon, il sera fait prisonnier et ainsi sauvé de 
l’enfer des tranchées. Au fur et à mesure que les années passent, la nécessité des mots 
qui aident à vivre sera moins présente chez le prisonnier. Cependant, au-delà des ans, un 
dialogue se noue entre grand-père disparu et petite fille qui n’a rien oublié des merveilles 
de l’enfance dont ce grand-père est le centre. Fête des tables puisqu’il avait le goût des 
êtres et la clef des festins, fête de la vie redonnée avec ses saveurs, force transmise pour 
faire face aux inévitables obstacles.  

 
    Un hommage à un grand   
    survivant de la guerre de 14. 

 
 
 
 

L’auteure 
 

Née à Villeneuve-sur-Yonne, Danièle Corre a passé une partie  
de son enfance en Lorraine puis en région parisienne.  
Professeure de lettres, elle a accueilli des écrivains dont Michel  
Tournier et surtout Georges-Emmanuel Clancier, devenu un ami.  
Elle a mis en place des ateliers d’écriture poétique en milieu scolaire, initiant ses élèves à la poésie contemporaine.  

   Une correspondance avec une école de Montréal l’a conduite au 
Québec avec ses classes. Le parrainage qu’elle a organisé entre lycée 
et enfants du CP, sur le thème de la peinture impressionniste, lui a fait 
réaliser un diaporama présenté au Musée d’Orsay. Passionnée d’arts 
plastiques, elle collabore avec peintres et graveurs pour la réalisation 
de livres d’artiste.  
 

   Elle a beaucoup voyagé : États-Unis, Canada, Mexique, Europe, 
Vietnam. Mère de deux enfants, elle témoigne de la relation 
émouvante qui la lie à sa fille handicapée dans son livre La Vie seconde. 
Lauréate de nombreux prix de poésie dont le prix Max Jacob en 2007, 
membre du Comité Aliénor qu’elle a présidé, elle a été élue à 
l’Académie Mallarmé en octobre 2015. 
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 Parcours de guerre de Marcel Blanchet 
 

 
Mobilisation 
 
Grange-le-Bocage – Sens – Paris  
Saint-Mihiel – Mouilly – Grimaucourt-en-Woëvre – 
Hautecourt – Dieppe-sous-Douaumont – Billy-sous-
Mangiennes – Longuyon – Sorbey – Villers-lès-Mangiennes 
– Damvillers – Sivry-sur-Meuse – Cuisy – secteur de 
Monfaucon et Varennes-en-Argonne – Marcq – Charpentry – 
Ablainville – Mussey – Fains – Leimont – Aubreville – 
Neuvilly – Varennes-en-Argonne – Montfaucon 
 
21 septembre 1914 – Prisonnier 
 
Montfaucon – Nantilllois – Dun-sur-Meuse – Stenay  
 
Allemagne  
 
Würzburg – Prusse-Orientale – Reuchelheim 
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